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L'Education Musicale

PENDANT LA GUERRE

Il paraît superflu d'attirer l'attention des fa-
milles sur la situation actuelle de l'éducation
musicale de la jeunesse; cependant, on nous
permettra de jeter un cri d'alarme justifié par
certaines appréhensions, dont la principale cause
est uneattente inutile pour la reprise des cours et
des leçons. Est-il nécessaire d'affirmerqu'un
arrêt prolongé des études compromet non seule-

ment l'avenir artistique de nos enfants, mais en-
core détermine une perte irréparable des sacri-
fices consentis dans le passé? nous ne le croyons

pas.
On objecte que, pour beaucoup, les moyens

pécuniaires sont diminués, que les deuils entraî-

nent la suppression momentanée de la musique.
Ces objections n'ont aucune valeur. Les difficul-

tés d'ordre pécuniaire sont faciles à surmonter,

car notre corps enseignant n'est pas mercantile

et le professeur trouvera toujours moyen d'y re-
médier. Quant à celles qui proviennent des deuils

et des conditions de vie bouleversées par les tra-
giques circonstances actuelles, nous dirons qu'il
faut réagir contre la douleur, parce quelaMusique

est liée à toutes les manifestations de la Vie et de la

Mort et qu'il importe de la considérer comme un
art faisant partie intégrante de notre patrimoine
artistiqueque nous devons défendre malgré tout.
Le Conservatoire et l'Ecole des Beaux-Arts ont-
ils fermé leurs portes? Non, n'est-ce pas. tous
les professeurs et élèves libres d'obligations mi-
litaires continuent à travailler. Alors, pourquoi
supprimer l'enseignement musical JBIJS la fa-
mille et diminuer ainsi une de nos forces intel-
lectuelles?

La reprise des affaires entretient la vie éco-
nomique pendant que nos soldats combattent
héroïquement-pour défendre le sol sacré de la
Patrie,mais l'homme ne vit pas seulement de

pain, illui faut les Arts, les Lettres, les Sciences,
à coté du Commerce, de l'Industrie et de l'Agri-
culture. L'ensemble deces richesses constitue la
grandeur d'un pays et chacune lui est absolument

nécessaire. Depuis 18^0, n'a-t-on pas constaté'
de l'autre côté du Rhin, un déséquilibre général
provoqué par le développement outrancier du
militarisme,voire même du commerce,tandis que
l'Art était manifestement en décadence. Pendant
cette même période, nous nous élevions toujours
dans le domaine intellectuel. Cette situation pré-
pondérante de notre France, l'avons-nous juste-
ment appréciée? Nous sommes-nous rendu
compte que, sous ce rapport, nous étionsàla
tète deR" Nations? Aujourd'hui, nul ne pourrait
nous contredire. Mais le Français est ainsi fait,
qu'il néglige de se rendre justice à lui-même. Il

se confine dans un bien-être artistique qu'il ap-
précie, certes, mais il n'a pas le sens des compa-
raisons; pour mieux dire, elles lui importent

peu.
Ces faits étant acquis, au moment où notre

bien aimée Patrie voit poindre à l'horizon l'aube
radieuse qui deviendrabientôtlalumière éclatante
de la Victoire, n'oublions pas l'enfance et l'ado-
lcscencequiveulent grandir, quiveul ent vivre.
Donnons à la jeunesse la nourriture à laquelle
elle a droit. Il faut penser à l'avenir. Pleurons

avec liurté nos morts, mais songeons à ceux qui
entrent dans la vie.

Derrière le mur de fer (pli nous protège, il y a
dans la France meurtrie,cellequi souffre, sous
l'oppression de l'envahisseur, des écoles, des

cours de musique qui travaillent et continuent à
entretenir le souflle artistique avec l'espérance
du renouveau. Des enfants, de la jeunesse fran-
çaise, poursuivent leurs études musicales au bruit
incessant du canon, nous sommes en mesure de
le prouver. Faudrait-il à la France libre l'exemple
de la France meurtrie? Non! Des deux côtés du
front, sllr notre terre chérie, les mouvements de
solidarité se multiplient et combien nous regret-
tons de ne pouvoir citer le nom de ce professeur,
d'une ville occupée par l'ennemi qui s'est substi-
tué à un de ses collègues mobilisé, non pour lui

enlever ses élèves, mais pour les lui conserver et
venir en aide à la famille de ce collègue en lui

remettant les cachets perçus.
Allons, reprenons la vie sous toutes ses for-

mes. La France veut vivre. Elle vivra de toutes

ses forces.


